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«Huit personnes massacrées, huit innocents, huit martyrs, marqueront, dans l’avenir, une exécrable journée! Ah! que Troppmann des meurtriers soit à jamais le dernier !». Nous voilà devant l’affaire des meurtres de la famille Kinck, mise en vers « sur l’air de l’Enfant prodigue». L’odieux assassin, pour le poète prédisposé au crime, avide d’argent et envieux des Kinck, a su monter une terrible farce afin de leur voler leurs économies. Mais la justice veille et ne lui laissera pas le moindre répit.
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LE CRIME DE PANTIN

COMPLAINTE

Curieuse, véridique et morale

Sur l’air de l’Enfant prodigue



Oyez un crime effroyable,

Un crime sans précédent,

Dont on parlera longtemps

Dans des récits lamentables.

Ici, rien n'est rapporté

Que l'exacte vérité.



J'entreprends, mais avec peine,

De retracer ce forfait;

Un tel crime n'est pas fait

Pour encourager ma veine.

Tout le monde, à ce récit,

S'écriera: C'est l'Antéchrist!



De tous les Kinck, il ne reste

Aujourd'hui qu'un souvenir.

Ils viennent tous de périr 

(Ah! Dieu, quel destin funeste!)

D'une cruelle façon:

Par le fer et le poison.



Juste ciel! que de victimes!

Quel audacieux assassin!

Les Cartouche, les Mandrin,

À la pensée de tels crimes,

Eussent reculé d'horreur:

Troppmann, ça te fait honneur!



Huit personnes massacrées,

Huit innocents, huit martyrs,

Marqueront, dans l'avenir,

Une exécrable journée!

Ah! que Troppmann des meurtriers

Soit à jamais le dernier!



Des Kinck méditant la perte,

Il cherche à les séparer.

Afin de mieux opérer,

Et pour que rien ne l'arrête,

C'est le père le premier

Que tuera le meurtrier.



Composant son caractère,

Car il est sombre et violent,

Prend le ton insinuant,

Et fait tant qu'un jour Kinck père

En Alsace veut aller

Une maison acheter.



De Roubaix, son domicile,

Kinck s’éloigne avec Troppmann. 

Or, près d'Herrenflüg étant,

Au milieu d'un bois sinistre,

Troppmann sort certain flacon

Et verse à Kinck le poison.



C'est de l'acide prussique

De sa composition:

Troppmann, de bien des poisons

Sait la formule chimique.

Kinck, en ayant absorbé,

Tombe aussitôt foudroyé.



Troppmann du pied le repousse

Aussitôt dans un ravin

Qui n'est pas loin du chemin,

Et le recouvre de mousse…

C'est là qu'après grands efforts,

On doit retrouver le corps.



Dans votre linceul de lierre,

Antiques tours d'Herrenflüg,

Où ne se réfugient plus

Que des lézards, des vipères,

Malgré vos exploits jadis,

N'avez-vous pas tressailli?



Et d'un! Mais d'argent il manque,

Et Troppmann veut de l'argent! 

À Guebwiller il se rend,

À la poste se présente,

Et, sous le nom de Kinck Jean,

Réclame cinq mille francs.



Mais la poste rien ne donne

À d'autre qu'au possesseur,

Et ne remet les valeurs

Que sur pièce en bonne forme.

Ce premier assassinat

Reste donc sans résultat.



Alors il songe à Gustave,

De Jean Kinck le fils aîné.

«Traçons-lui un faux billet,

Dit cet affreux misérable;

À la poste il touchera,

Et près de moi se rendra.»



Il lui écrit cette lettre

(Elle est datée de Paris):

«Viens vite, mon fils chéri,

Et que ta mère soit prête,

Elle aussi, dans quelques jours,

À nous rejoindre à son tour.



C'est à Pantin que j'habite;

Troppmann vous y conduira.

Gustave, sois bien exact:

J'attends ici ta visite;

Mais avant, à Guebwiller,

Va notre argent retirer.»



Mensonge! horreur! la missive

N'est qu'un faux bien fabriqué:

Ainsi sont-ils tous trompés.

Gustave part; il arrive

Juste au moment convenu,

Et par Troppmann est reçu. 



Tous deux aussitôt se rendent

À Pantin, lieu supposé.

Au Chemin-Vert arrivés,

Et sans que personne entende,

Gustave est assassiné

Et aussitôt enterré.



Et de deux! Mais quelle rage

S'empare de l'assassin:

Gustave ne portait rien!

Mandons les autres; à l'ouvrage!

Un second faux il écrit,

Et ils partent pour Paris.



Troppmann attend. Ils arrivent,

Et lui, d'un air empressé,

Fait avancer un coupé,

Et, malgré les craintes vives

De la mère (il était tard),

À Pantin vont sans retard.



On passe une heure en voiture 

(Il était près de minuit);

C'est le Chemin-Vert qu'on suit.

«Ralentissez votre allure!

Cria Troppmann au cocher;

Il faut ici s'arrêter.»



Puis, la mère il fait descendre

Et ses deux plus jeunes fils,

Disant aux autres, transis:

«Bientôt je reviens vous prendre…»

Minuit moins le quart sonnait

Quand vers eux il revenait.



Au cocher il paye la course

Et prend les trois qui restaient;

Dieu, quelle férocité!

Quel fatal destin le pousse!...

Quand il revint se coucher,

Minuit venait de sonner.



On apprend un jour qu'à l'aube,

Un paysan de Pantin

Qu'on dit être fort malin,

Se doutant de quelque chose,

Allant visiter son champ,

Trouva le chemin sanglant.



À cette vue il s'arrête.

D'horreur, de saisissement,

Ses cheveux, dans ce moment,

Se dressent droit sur sa tête.

Roulant des yeux effarés,

Voit un gant presque enterré.



Il se baisse et le ramasse;

Mais horreur! sort une main

Qui tenait dans le terrain…

Ce n'était pas là sa place:

Du crime ainsi convaincu,

Court dire ce qu'il a vu.



L'éveil aussitôt l'on donne,

À Monsieur le procureur,

Qui, flairant un grand malheur,

Verbalise en bonne forme

Sur ces dépositions,

Et fait des perquisitions.



En fouillant dans cette terre,

On déterra, quelle horreur!

Quatre garçons et leur sœur,

Ainsi que leur pauvre mère.

Vite justice chercha 

L'auteur de l'assassinat.



Plus tard on trouva Gustave,

Enterré non loin de là,

Et puis, Troppmann révéla

De Kinck la tombe introuvable,

D'où s'envolaient des corbeaux,

Et non des petits oiseaux.



Mais, pendant que l'on recherche

L'auteur de tous ces hauts faits,

Un petit bout de portrait

Nous le fera mieux connaître:

Sachant leurs antécédents,

On apprécie mieux les gens.



Il était natif d'Alsace,

Et touchait à ses vingt ans;

Pour un criminel si grand, 

Était de petite taille,

Et son physique, mal fait,

Des bêtes fauves tenait. 



Ce scélérat si précoce

Fut toujours très querelleur;

Son maintien, son extérieur

Décelaient ses mœurs féroces,

Et, comme il le prétendait,

Le monde il a étonné.



Comment fuir sa destinée?

Comment éviter son sort?

Quand on doit donner la mort,

On n'a pas d'autre pensée.

Il y a beaucoup de gens

Qui disent: « C'est dans le sang.»



Oui, mais la saine morale

Ces beaux discours n'admet pas;

Sur le bien elle fonda

La tranquillité sociale.

Troppmann, avant les jurés,

Par sa conscience est jugé.



Écoutez bien ces maximes

Qui jamais ne périront:

Honneur, récompense aux bons;

Honte et punition au crime.

Suivant qu'il a mérité

À chacun il sera fait.



Mais revenons au coupable.

Par un hasard des plus grands,

L'heureux gendarme Ferrand

Arrête le misérable,

Qui lui paraît vagabond,

Et le conduit au violon.



Or, une pensée traverse

Son esprit en cheminant:

Le voilà qui va plongeant

Dans le bassin du Commerce,

Où, sans le calfat Hauguel,

Bien sûr il se fût noyé.



Cette tentative éveille

Des soupçons. Étant fouillé,

On lui trouve les papiers

Qu'à Gustave il prit la veille:

Du crime auteur présumé,

Il est alors renfermé.



Pour lui tenir compagnie,

Et aussi par précaution,

On choisit dans la maison

Quelque langue dégourdie

Qui sût le faire parler,

Et son crime révéler.



Mais le rusé camarade

Déjoua l'intention:

Il détournait les questions,

Ou disait d'un ton maussade:

«C'est par trop me tourmenter!

Messieurs, vous me violentez!»



Puis il changea de tactique,

Lorsque enfin fut retrouvé

Du premier assassiné

L'affreux cadavre authentique:

Kinck père, dont il croyait

Les restes si bien cachés!



Lors, quand il sut la nouvelle

(Croyant par-là se sauver),

On l'entendit révéler

Toutes ses actions cruelles;

S’écriant à chaque instant:

«Je mérite un châtiment!»



Pour éclairer la justice,

On fit, à cette occasion,

Des investigations:

Mais pas l'ombre d'un complice,

Ce qui, naturellement,

Fait le criminel plus grand.



Le voilà donc aux assises:

Lachaud, célèbre avocat,

Bien en vain se démena

Pour le sauver par surprise,

Car l'avocat général

Se donna beaucoup de mal.



Après un réquisitoire

Impatiemment attendu

Jean Troppmann est reconnu

Unanimement coupable,

Et sera décapité:

Il ne l'aura pas volé!
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